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- 1 -
— Pardon, pouvez-vous répéter ?
Gretchen se félicita de la question que Natalie venait de poser, car elle-même était assez perplexe. Elle et ses trois associées de From This Moment étaient réunies autour de la table de conférences en compagnie d’un homme vêtu d’un costume coûteux et affichant une attitude arrogante qui ne lui plaisait guère. Il n’était pas du Sud, voilà qui était incontestable, et il tenait par ailleurs des propos absurdes.
Pour autant, l’intéressé, Ross Bentley, semblait lui aussi agacé de les voir toutes les quatre étonnées.
— Dans votre publicité, vous affirmez bien que votre agence prend en charge les mariages de A à Z, non ? riposta-t-il.
— Exact, admit Natalie, mais cela signifie que nous nous occupons de la nourriture, du DJ et des fleurs. On ne nous a encore jamais demandé de fournir la cavalière d’un des invités. Nous ne sommes pas un service d’escort girls !
— Laissez-moi vous expliquer, répondit Ross avec un sourire mielleux qui n’inspirait guère confiance. Mais avant toute chose, comme il s’agit d’un arrangement bien particulier, j’aimerais que cette discussion demeure confidentielle, conformément aux accords que vous avez signés pour le mariage de Murray Evans.
Murray Evans était une superstar de musique country qui, lors de sa dernière tournée, était tombé amoureux de la chanteuse programmée en première partie. Il lui avait ensuite demandé sa main. Les deux amoureux avaient décidé de se marier le week-end suivant en confiant l’organisation de leur mariage à From This Moment. Comme les tabloïds en salivaient d’avance, ce genre d’unions demandait en général des clauses de confidentialité pour éviter d’éventuelles fuites.
Oh ! en toute honnêteté, Gretchen commençait à en avoir assez de ces grandes réceptions tape-à-l’œil. Evidemment, cela rapportait de l’argent à l’entreprise, mais recopier dans une calligraphie parfaite l’adresse de centaines d’invités sur des cartons d’invitation n’avait rien de très drôle. Pas plus que de gérer les convives tout-puissants qui venaient y parader.
— Bien sûr, renchérit Natalie.
— Je suis l’agent de l’acteur Julian Cooper, qui est lui-même un ami de longue date de M. Evans ; il sera présent au mariage en tant que témoin. Je ne sais pas si vous suivez l’actualité des stars, mais Julian vient de rompre publiquement avec Bridgette Martin qui partageait l’affiche avec lui pour Bombs of Fury. Cette dernière a déjà été photographiée en compagnie d’un autre acteur de renom. En tant qu’agent de Julian, j’estime donc qu’il serait mauvais pour son image qu’il assiste au mariage en célibataire.
Bentley marqua alors une pause, puis reprit :
— Seulement, en ce moment, il n’a pas besoin de se lancer dans une relation qui sera forcément synonyme de complications. Nous cherchons juste une femme qui se tiendra à ses côtés pendant les journées de fête et fera comme si elle sortait avec lui. Je vous assure que ce sera en tout bien tout honneur.
Gretchen resta songeuse. Elle connaissait naturellement Julian Cooper — il aurait fallu habiter sur une autre planète pour ignorer qui il était — même si elle n’avait jamais vu un seul de ses films. C’était le roi des grosses productions avec explosions, courses-poursuites et scénarios rudimentaires. Bref, ce n’était pas le genre de cinéma qu’elle appréciait, mais un très large public adorait ses films. Alors comment pouvait-il avoir besoin d’une fausse petite amie alors que ses abdos en acier trempé faisaient la une de tous les journaux ? D’ailleurs, si elle n’appréciait pas ses performances d’acteur, elle n’avait en revanche rien à redire sur son physique… Bon sang, si un homme de sa trempe ne pouvait pas se dénicher tout seul une petite amie de dernière minute, elle n’aurait jamais aucune chance de trouver un jour un compagnon !
Au bout de quelques secondes, Bree, la photographe de l’équipe, finit par demander d’un ton prudent :
— Quel genre de partenaire souhaite-t-il ? Je ne suis pas certaine que beaucoup de mes connaissances aient l’air naturel au bras d’une star de cinéma.
— C’est tout à fait compréhensible, admit Ross. Ce que je voudrais, c’est une femme, disons, dans la moyenne. Il ne faut surtout pas qu’elle ait l’air d’une escort girl, vous comprenez ? En outre, ce serait parfait si les groupies de Julian le voyaient pour une fois en compagnie de Mlle Tout-le-monde, si j’ose dire. Elles se diraient qu’elles aussi ont peut-être leur chance et cela lui ferait une bonne publicité.
Gretchen ne put s’empêcher de prendre un air sceptique. Ce qui lui valut un regard noir de la part de Ross Bentley.
— Bien sûr, nous la dédommagerons largement pour sa prestation, poursuivit-il. Nous sommes prêts à lui verser dix mille dollars, sans compter les sommes nécessaires pour les séances aux salons de beauté et le shopping.
— Dix mille dollars ? répéta-t-elle en s’étranglant presque. Vous plaisantez ?
Cela avait été plus fort qu’elle, impossible de s’en empêcher !
— Pas du tout, je suis très sérieux, répliqua Ross. Bon, pouvez-vous nous fournir ce que nous vous demandons, oui ou non ?
Natalie prit alors une grande inspiration puis hocha la tête.
— Entendu, nous allons trouver une jeune femme que Julian rencontrera à son arrivée à Nashville.
— Parfait ! Il atterrit ce soir et descendra au Hilton.
Ross porta alors la main à la poche intérieure de sa veste et en sortit un portefeuille en cuir dont il retira une liasse de billets qu’il posa sur la table, devant Natalie.
— Voilà qui devrait couvrir tous les frais évoqués. Le paiement intégral sera versé après le mariage.
Là-dessus, sans un mot de plus, il se leva et sortit de la salle de réunion.
Gretchen en resta bouche bée. Comme ses trois amies, d’ailleurs.
Ce fut finalement Bree qui reprit ses esprits la première et compta l’argent.
— Deux mille dollars, annonça-t-elle. Ça nous permettra de payer à l’heureuse élue des soins de beauté complets et quelques fringues voyantes. Qu’en penses-tu, Amelia ?
Amelia, la responsable des buffets et la fashionista de la bande, acquiesça d’un mouvement de tête.
— Effectivement. Mais tout dépend de la candidate… Qui pourrait se charger de cette mission ?
— Pas moi, se défendit tout de suite Bree. Je suis fiancée et il faut par ailleurs que je sois en mesure de prendre toutes les photos. Quant à toi, Amelia, tu es mariée et enceinte.
Cette dernière passa la main sur son ventre arrondi : elle était enceinte de quatre mois et venait d’apprendre qu’elle attendait une petite fille.
— De toute façon, je dois cuisinier pour cinq cents invités, précisa-t-elle. Et puis je suis déjà débordée, même avec l’aide de Stella.
Bree et Amelia se tournèrent alors vers Natalie qui prenait compulsivement des notes sur sa tablette.
— Inutile de me regarder, décréta celle-ci. C’est moi qui gère le mariage, il faut que je sois opérationnelle toute la soirée.
Gretchen en profita alors pour intervenir :
— On doit bien pouvoir proposer ce job à quelqu’un… Une amie, par exemple. Toi qui as grandi à Nashville, Natalie, tu ne connais pas une personne qui voudrait bien s’afficher au bras d’une star de cinéma pour quelques jours ?
— Et toi, tu n’es pas tentée ? répliqua aussitôt cette dernière.
— Quoi ?
Gretchen avait presque hurlé tant cette proposition était ridicule : ses associées avaient perdu la tête si elles l’envisageaient comme la solution au problème !
— Moi, avec Julian Cooper ? poursuivit-elle d’une voix étranglée.
Natalie balaya sa surprise d’un haussement d’épaule.
— Et pourquoi pas ? Son agent vient de dire qu’il voulait une femme normale.
— Ce n’est pas parce qu’il n’exige pas un top model qu’il veut pour autant une personne comme moi. D’ailleurs, je ne suis pas vraiment dans la norme : je suis plus petite que la moyenne, grosse, sans compter que je suis terriblement gênée avec les hommes. Je me referme comme une huître quand le fiancé de Bree nous rend visite parce que c’est un musicien connu. Alors vous m’imaginez au bras de la star masculine la plus torride de Hollywood ?
— D’abord, tu n’es pas grosse, rétorqua Amelia. Tu es tout à fait normale, beaucoup d’hommes apprécient les femmes qui ont des formes.
Des formes ? 
Gretchen leva les yeux au ciel et s’adossa à sa chaise. Elle avait dix kilos de trop, au moins, et était grassouillette depuis sa naissance. Ses deux sœurs étaient en revanche aussi élancées et frêles que leur mère, une ancienne danseuse classique. Hélas, elle avait pour sa part hérité des solides gènes russes de son père, à son grand désarroi. Elle dépassait la taille 40 et craquait systématiquement devant des muffins ! C’était à désespérer.
Bref, Amelia avait recouru pour caractériser sa silhouette à un euphémisme bien flatteur. Inutile d’être dupe.
— Allons, les filles, vous n’êtes quand même pas sérieuses ? Et même si je n’étais pas la dernière personne de la terre avec qui il sortirait, vous oubliez que moi aussi je travaille ici. Je serai occupée, tout comme vous.
— Pas nécessairement, corrigea Bree. Ton travail s’effectue surtout en amont.
Gretchen fronça les sourcils. OK, Bree avait raison, même si ce n’était pas une raison pour l’admettre… Les invitations avaient été envoyées des mois à l’avance et le programme, ainsi que les menus, était également bouclé. Toutefois, elle devrait décorer la salle la veille et donner un coup de main le jour du mariage, comme d’habitude.
— Je gère de nombreux problèmes de dernière minute, tu sais. Je ne passe pas tous les samedis à me faire les ongles.
— Ce n’est pas ce que je voulais dire, fit Bree.
Gretchen leva alors une main avant de répondre d’une toute petite voix :
— De toute façon, c’est une idée ridicule. Franchement ! Moi et Julian Cooper ? Par pitié !
— Cet argent pourrait t’être utile, d’ailleurs, avança alors Amelia d’un ton insidieux.
Le temps de jeter un coup d’œil irrité à son amie, Gretchen soupira.
Elle était fauchée, c’était un fait. Quand elle et ses trois amies avaient fondé l’agence, elles avaient convenu que la majorité des profits serviraient à payer leurs emprunts. Du coup, impossible de se verser des salaires énormes. Pour Bree et Amelia, cela n’avait pas d’importance puisque l’une était fiancée à un producteur de disques millionnaire et que l’autre avait épousé un diamantaire. En ce qui la concernait, elle n’était pas un cas désespéré, loin de là, mais une fois ses charges payées, il lui restait bien peu pour les extra.
— Il serait utile à tout le monde, répliqua-t-elle alors.
— Tu pourrais aller en Italie, suggéra Natalie.
Gretchen poussa cette fois un grognement : ses amies venaient de viser son talon d’Achille. Elle rêvait en effet depuis des années d’effectuer un voyage en Italie. Depuis le lycée, en fait. Oui, elle aurait aimé passer des semaines au pays des maîtres de la Renaissance pour étudier la richesse de leurs tableaux dans tous les détails. Mais c’était un voyage qu’elle ne pouvait pas se permettre en dépit de ses efforts pour mettre de l’argent de côté. Cela dit, Natalie avait raison : avec dix mille dollars en poche, elle pourrait tout de suite réserver un vol pour l’Italie…
Alors, à elle Florence, Venise, Rome… Elle se vit soudain en train de savourer une glace sur les marches de la place d’Espagne…
Mais c’était une mauvaise idée. Allons ! Elle devait cesser de fantasmer et revenir à la réalité.
— Nous sommes complètement débordées, fit-elle remarquer. Et même si les affaires ralentissent toujours un peu pendant les vacances de fin d’année, je ne vois vraiment pas comment je pourrai m’absenter trois semaines pour aller en Italie. Il pourrait me donner un million, ça ne changerait rien. Je n’aurai jamais le temps de m’accorder un tel voyage.
— Nous fermons entre Noël et le 1er janvier, ça te fera déjà une semaine, argua Natalie. Tu peux aussi y aller au printemps. Tu n’auras qu’à t’arranger pour préparer les cartes d’invitation à l’avance et on louera les services d’un tiers pour la décoration. Ce qui compte, c’est que tu aies l’argent, non ? Où est le mal ?
— C’est vrai, Gretchen, renchérit Bree. C’est une coquette somme d’argent. Et pour quel travail ? Rester accrochée au bras de Julian Cooper en lui jetant de temps à autre des regards énamourés, danser avec lui à la réception et éventuellement lui donner un baiser devant les objectifs !
Gretchen serra les mâchoires. A quoi bon le nier ? Son amie avait raison : il lui suffirait d’être au service d’une star pendant quelques jours et elle pourrait découvrir l’Italie. Une telle opportunité ne se représenterait pas de sitôt !
— En outre, ajouta Bree, faire semblant avec une star de cinéma aussi torride que Julian, ce ne doit pas être désagréable.
*  *  *
Si son agent n’avait pas été personnellement responsable du succès de sa carrière, Julian l’aurait congédié sur-le-champ.
— Une petite amie ? Une fausse petite amie ? Franchement, Ross…
— Je pense que ce sera bon pour ton image de marque.
Julian termina sa bouteille d’eau et s’accouda au fauteuil de sa suite.
— J’ai l’air si malheureux que ça depuis ma rupture avec Bridgette ?
— Bien sûr que non ! répliqua Ross d’un ton doucereux. Seulement, on l’a déjà vue au bras de Paul Watson. Si tu ne te bouges pas, les journaux vont finir par écrire que tu es encore amoureux d’elle.
— Ça, je m’en fiche ! En dépit de ce que tout le monde pense, il y a dix mois que j’ai rompu avec Bridgette. Et nous l’avons annoncé publiquement, parce que tu as insisté.
— Pas du tout, protesta Ross. C’est le studio qui y tenait. Votre idylle a représenté un argument commercial important pour le film. Par conséquent, les distributeurs n’ont pas voulu que votre rupture se sache avant la sortie du film. D’où l’annonce officielle de votre séparation quelque temps après, puisqu’on l’avait cachée.
— OK, c’est bon, lâcha Julian d’un ton dédaigneux. Si je regarde à nouveau de trop près une actrice qui joue dans un de mes films, rappelle-moi à l’ordre. De toute façon, ce qui est fait est fait, mais sache que je me suis remis de mon histoire avec Bridgette et il n’est pas question que je sorte avec une nouvelle femme juste pour poser devant les objectifs.
A ces mots, Ross leva les mains au ciel.
— Je t’assure que tout se passera bien. D’ailleurs, c’est un peu trop tard pour se désister car elle sera là dans cinq minutes pour une première rencontre.
Cette fois, Julian ne put s’empêcher de bondir de son siège. Pas possible, il était en train de rêver !
— Ross ! Tu ne peux pas manigancer des choses pareilles sans ma permission.
— Si, je peux, et c’est pour ça que tu me paies ! Tu me remercieras plus tard.
Julian se pinça l’arête du nez. Allons, du calme. Inutile de s’énerver.
— Qui est-ce ? demanda-t-il en s’efforçant de retrouver son calme. Une chanteuse de country ? Une actrice de Hollywood ?
— Ni l’un ni l’autre. C’est une employée de l’agence de mariage à laquelle s’est adressé Evans. Une fille tout à fait ordinaire.

TITRE ORIGINAL : ONE WEEK WITH THE BEST MAN
Traduction française : FLORENCE MOREAU
© 2015, Andrea Laurence.
© 2016, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Couple : © ISTOCKPHOTO/PEOPLE IMAGES/ROYALTY FREE
Réalisation graphique couverture :
E. COURTECUISSE (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-5789-0
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.



  
    
       [image: images] 

    

  




[image: 4eme couverture]

OPS/cover/4cover.jpg
ANDREA LAURENCE
Un mariage inoubliable

Associées, amies pour la vie, organisatrices de
mariage... et débutantes en amour.

Gretchen est exaspérée : ce n'esl pas parce que
Julian Cooper est un acteur célebre qu’elle doit
satisfaire ses caprices et lui servir de cavaliere le
temps d’un mariage ! Et ce, méme si la superstar
refuse d’apparaitre seule devant les caméras apres
une rupture médiatisée, méme si I'agence de wedding
planner qu’elle a montée avec ses amies s’enorgueillit
d’avoir toujours satisfait ses clients... et méme si
la beauté de Julian lui coupe le souffle ! Pourtant,
Gretchen avait sous-estimé un détail : ’obstination
de ses trois associées. Mélée, peut-étre, d’un brin de
curiosité...

BRENDA JACKSON
Cinqg ans a t’attendre

Voila cing ans que Bane n’a pas revu Crystal. Cing ans
passés a I'aimer en silence, a attendre de devenir enfin
un homme digne d’elle, loin de I’adolescent difficile
qu’il était autrefois. Il le sait, cette séparation n’a pas
été vaine et lui a permis de grandir, de se détacher des
pressions familiales qui pesaient sur lui a I’époque.
Aujourd’hui, il est prét. Pourtant, lorsqu’il apercoit
Crystal sortir de sa voiture, c’est le choc : elle aussi a
changé ; elle est devenue une femme. Bane comprend
alors qu’il ne pourra pas se contenter de la retrouver.
11 devra la reconquérir.
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